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ous les métiers ont leurs lettres de noblesse et rendent fiers les travailleurs et travailleuses qui les 
exercent. C’est le cas aussi des salariés de l’industrie pharmaceutique et, plus largement, de toutes 
celles et de tous ceux qui travaillent dans les industries de santé. Comment pourrait-il en être autre-

ment lorsque l’on travaille pour soigner, guérir, maintenir en vie et ce, quel que soit le niveau de la tâche                
occupée ? Chaque étape,  de la recherche à la distribution en passant par la production et les fonctions 
support, est indispensable à la finalité : répondre aux besoins des patients. Être fier de ce à quoi on œuvre, 

c’est tout ce qui donne du sens au travail que chaque salarié de branche effectue au quotidien. Sauf que…  

Il n’y a pas si longtemps, suite à de multiples               
scandales, médiator, PIP, la dépakine… la branche, 
donc chacun de ses salariés, a été mise en accusa-

tion, criminalisée, montrée du doigt.  

Aujourd’hui, chaque salarié doit vivre cet échec avec 
un sentiment de culpabilité et de honte de n’avoir 

pas pu, de n’avoir pas su. Sentiment généré par 
quelques médias de m… mais aussi par le discours 
tenu dans certaines entreprises mettant en cause 
directement les salariés du fait de leur soi-disant 
manque d’efficacité, d’efficience, d’investissement 

dans le métier qui est le leur.  

 NE PLUS ÊTRE RECONNU.E DANS SES QUALIFICATIONS, CLASSIFICATIONS ET COMPÉTENCES. 

 D’ÊTRE EN SURCHARGE DE TRAVAIL PERMANENTE DU FAIT DES SOUS-EFFECTIFS.  

 D’ÊTRE DANS LA PEUR CONSTANTE DE PERDRE SON EMPLOI, LES PSE SE MULTIPLIENT. 

 DU « TOUJOURS PLUS » EXIGÉ MALGRÉ DES INJONCTIONS CONTRADICTOIRES CONSTANTES, RENDANT                  

IMPOSSIBLE LA RÉALISATION DU TRAVAIL.  

 DE LA SOUFFRANCE PSYCHOLOGIQUE ET PHYSIQUE AVEC TOUT CE QUE CELA ENGENDRE CHEZ LES SALARIÉS  

COMME CONSÉQUENCES, QUI VIRE PARFOIS AU DRAME CHEZ CERTAINS. 

Si l’industrie pharmaceutique française est dans cet 
état, si les milliers de salariés qui la composent ne 
vivent que souffrance et mal être au travail, ce n’est 
que la résultante des choix stratégiques et                     
économiques des laboratoires, cautionnés par les 

pouvoirs en place.  

Productivité, rentabilité pour encore et      
toujours plus de profits afin de toujours 
mieux gaver l’actionnaire. Le tout au                 
détriment et sur le dos de la santé publique, 
de la santé et le devenir des salarié.es de la 

branche.  

L’industrie pharmaceutique française est une nouvelle fois au cœur de l’actualité du 
fait de la pandémie, elle fait quasi la une chaque jour d’un ou plusieurs médias. 
D’aucuns s’étonnent que ce qu’ils pensaient être un fleuron de l’industrie du pays n’ait pas été capable de 
trouver un vaccin dans la même temporalité que les labos des autres pays. Nombre d’entre eux découvrent 

dans quel état est la recherche de l’industrie pharmaceutique qui est passée de 23 000 salariés en 
2006 à tout juste 13 000 aujourd’hui. De même pour l’outil industriel, qui comptait 500 sites,  
il y a 30 ans pour 245 de nos jours. Un effectif salarié total qui était de 170 000 salariés à 
son heure de gloire qui est de 98 000 maintenant. Les plus médisants se font l’écho d’incompé-

tence, de manque de savoir-faire, d’un modèle archaïque… Prends ça dans les dents une fois de plus. 
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Dans chacune des entreprises de la branche, chacun de nos 
syndicats, nos militants, syndiqués, avec les salariés                      
devons entrer en lutte ou l’amplifier là où elle a déjà                 
commencé. Nos camarades de Sanofi sont en lutte contre 
un 4e plan d’économie qui va supprimer, une nouvelle fois,   
1 700 emplois dont 400 dans la recherche. Les 3 premiers 
plans ont déjà supprimé 6 000 postes. 

Montreuil, le  18.02.2021- MB/CP/2021.0098 

UN APPEL À MANIFESTATION ET À RASSEMBLEMENT  EST LANCÉ POUR LE 11 MARS 

DEVANT LE MINISTÈRE DE L’ÉCONOMIE À BERCY  

CONTRE CES SUPPRESSIONS D’EMPLOIS, BIEN SÛR, MAIS AU-DELÀ,  

POUR LA DÉFENSE ET LE REDÉVELOPPEMENT DE NOTRE INDUSTRIE. 

  TROP C’EST TROP, CE N’EST PLUS ACCEPTABLE : IL Y A EU ASSEZ DE VICTIMES.  

QUE NOTRE DIGNITÉ NOUS SOIT RENDUE. 

RETROUVER LA FIERTÉ DE NOS MÉTIERS AU SERVICE DE LA SANTÉ PUBLIQUE. 

ÊTRE RECONNU.E.S DANS NOS QUALIFICATIONS ET RÉMUNÉRÉ.ES AU JUSTE NIVEAU. 

RETROUVER LE PLAISIR D’ALLER AU TRAVAIL ET NON DANS LA CRAINTE ET L’ANGOISSE.  

UNE INDUSTRIE PHARMACEUTIQUE AU SERVICE DE LA SANTÉ PUBLIQUE ET DE L’EMPLOI. 

Nom __________________________________ Prénom ________________________________________________ 

Adresse: ________________________________________________E-MAIL:______________________________________ 

 /__/__/__/__/__/__/__/__/__/__/ Entreprise  _________________________________________________ 
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